
[image: Image de couverture]






  Mémo


    sur la nouvelle


    classe écologique


  Objet : Comment faire émerger


    une classe écologique consciente


    et fière d’elle-même


  De : Bruno Latour


    et Nikolaj Schultz


  Date : Janvier 2022


  Diffusion : Membres des partis écologiques


    et leurs électeurs présents et à venir


  
[image: Logo Les empecheurs de penser en rond]
2022









  


    

      

        Présentation


        À quelles conditions l’écologie, au lieu d’être un ensemble de mouvements parmi d’autres, pourrait-elle organiser la politique autour d’elle ? Peut-elle aspirer à définir l’horizon politique comme l’ont fait, à d’autres périodes, le libéralisme, puis les socialismes, le néolibéralisme et enfin, plus récemment, les partis illibéraux ou néofascistes dont l’ascendant ne cesse de croître ? Peut-elle apprendre de l’histoire sociale comment émergent les nouveaux mouvements politiques et comment ils gagnent la lutte pour les idées, bien avant de pouvoir traduire leurs avancées dans des partis et des élections ?


      


      

      

        Les auteurs


        Bruno Latour, professeur associé au médialab de Sciences Po, est notamment l’auteur de Face à Gaïa. Huit conférences sur le Nouveau Régime Climatique (2015), de Où atterrir ? Comment s’orienter en politique (2017) et de Où suis-je ? Leçons du confinement à l’usage des terrestres (2021).


      


      

      Nikolaj Schultz, doctorant au Département de sociologie de l’université de Copenhague, travaille sur les classes géosociales.
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LES AUTEURS


Bruno Latour travaille depuis une quinzaine d’années sur les questions de philosophie politique liées à ce qu’il appelle le Nouveau Régime Climatique. Nikolaj Schultz finit une thèse de sociologie à l’université de Copenhague sur ce qu’il nomme les classes géosociales. Ni l’un ni l’autre n’ont de position officielle dans l’un ou l’autre des mouvements écologiques, mais ils sont tous deux conscients de la nécessité de donner aux expressions politiques de l’écologie une base plus large que celle mobilisée jusqu’ici. C’est ce qui autorise ces deux auteurs à dresser ici une liste provisoire des points sur lesquels il serait important de réfléchir ensemble pour amplifier l’action multiforme des activistes et de nombreux responsables politiques. Le style étant celui d’un mémo, on n’y trouvera ni nuances ni notes.

 







MÉMORANDUM :


A. Note que l’on prend pour faciliter le souvenir de quelque chose ; par métonymie, cahier, carnet où l’on note ce dont on veut se rappeler.

B. Note écrite sur un sujet important par un représentant diplomatique exposant, sur une question donnée, au gouvernement auprès duquel il est accrédité, le point de vue de son propre gouvernement.

 

 








I

Luttes de classes et luttes de classements


1- À quelles conditions l’écologie, au lieu d’être un ensemble de mouvements parmi d’autres, pourrait-elle organiser la politique autour d’elle ? Peut-elle aspirer à définir l’horizon politique comme l’ont fait, à d’autres périodes, le libéralisme, puis les socialismes, le néolibéralisme et enfin, plus récemment, les partis illibéraux ou néofascistes dont l’ascendant ne cesse de croître ? Peut-elle apprendre de l’histoire sociale comment émergent les nouveaux mouvements politiques et comment ils gagnent la lutte pour les idées, bien avant de pouvoir traduire leurs avancées dans des partis et des élections ?

 

 

2- Il y a urgence à donner plus de consistance et plus d’autonomie à l’écologie étant donné l’effondrement de l’« ordre international », l’immensité de la catastrophe en cours, l’insatisfaction générale sur l’offre politique des partis traditionnels que révèle entre autres l’ampleur de l’abstention. Or s’il existe bien des mouvements écologiques et même des partis qui en font leur drapeau, ils sont pourtant loin d’être ceux qui définissent autour d’eux, à leur manière et dans leurs propres termes, les fronts de lutte permettant de repérer l’ensemble des alliés et des adversaires du paysage politique. Plusieurs décennies après leurs débuts, ils restent dépendants des anciens clivages, ce qui limite leur recherche d’alliances et diminue leur liberté de manœuvre. Si elle veut exister, l’écologie politique ne doit pas se laisser définir par d’autres et doit détecter, par elle-même et pour elle-même, les nouvelles sources d’injustice qu’elle a détectées et les nouveaux fronts de lutte qu’elle a repérés.

 

 

3- Parce qu’elle s’appuyait sur le souci d’une nature connue par la Science et extérieure au monde social, l’écologie politique s’est trop longtemps reposée sur une version pédagogique de son action : la situation catastrophique étant connue, l’action suivrait nécessairement. Pourtant, il est devenu clair que l’appel à la « protection de la nature », loin de mettre fin ou de détourner l’attention des conflits sociaux les a, au contraire, multipliés. Des Gilets jaunes en France aux manifestations de jeunes, en passant par les protestations des agriculteurs en Inde, les communautés autochtones qui résistent à la fracturation hydraulique en Amérique du Nord, ou les disputes sur l’impact des véhicules électriques, le message est clair : les conflits prolifèrent. Parler de la nature, ce n’est pas signer un traité de paix, c’est reconnaître l’existence d’une multitude de conflits sur tous les sujets possibles de l’existence quotidienne, à toutes les échelles et sur tous les continents. Loin d’unifier, la nature divise.

 

 

4- Curieusement les préoccupations écologiques – en tout cas le climat, l’énergie et la biodiversité – sont devenues omniprésentes. La multitude des conflits n’a pas, en tout cas pour l’instant, pris la forme d’une mobilisation générale comme ont pu le faire, aux siècles derniers, les transformations déclenchées par le libéralisme et le socialisme. L’écologie, en ce sens, est à la fois partout et nulle part. Pour le moment, il semble que ce soit l’immense diversité des conflits qui empêche de donner à ces luttes une définition cohérente. Or cette diversité n’est pas un défaut, mais un atout. C’est que l’écologie est engagée dans une exploration générale des conditions de vie qui ont été détruites par l’obsession de la seule production. Pour que le mouvement écologique gagne en consistance et en autonomie, et que cela se traduise par un élan historique comparable à ceux du passé, il lui faut reconnaître, embrasser, comprendre et représenter efficacement son projet en ramassant tous ces conflits en une unité d’action compréhensible par tous. Pour ce faire, il faut d’abord accepter que l’écologie implique la division ; puis fournir une cartographie convaincante des nouveaux types de conflits qu’elle génère ; et, enfin, définir un horizon commun pour l’action collective.

 

 

5- S’il est vrai que l’écologie est à la fois partout et nulle part, il est aussi vrai que, d’un côté, s’ouvre une situation de conflits sur tous les sujets, et que, de l’autre, règne une sorte d’indifférence, d’irénisme, d’attente et de fausse paix. Chaque publication du GIEC entraîne des réactions exaltées, mais, comme dans les opéras, les chants guerriers, « Marchons, marchons, avant qu’il ne soit trop tard ! », ne déplacent pas les chœurs de plus de quelques mètres. « Tout doit radicalement changer », et rien ne change. S’il est donc capital de reconnaître un état de guerre généralisée, il faut pourtant admettre que, pour l’instant, il est difficile de tracer des fronts bien nets entre les amis et les ennemis. Sur d’innombrables sujets, nous sommes nous-mêmes partagés, à la fois victimes et complices. Alors qu’au siècle précédent, on pouvait tracer, certes grossièrement, les conflits de classes qui permettaient, par exemple, de voter pour des partis aux idéologies reconnaissables, il est difficile de le faire aujourd’hui tant que l’état de guerre écologique n’a pas été clarifié. Comment parler de conflits de classes, si c’est la classe écologique elle-même qui n’est pas clairement définie ?
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